
[image: Couverture : Pea Horsley, La communication animale pour débutants, Guide pour approfondir votre connexion avec les animaux, Le lotus et l’éléphant]


[image: Page de titre : Pea Horsley, La communication animale pour débutants, Guide pour approfondir votre connexion avec les animaux, Le lotus et l’éléphant]

Publié pour la première fois en 2018 au Royaume Uni par Hay House UK
sous le titre Animal Communication Made Easy.
Hay House UK Ltd,
The Sixth Floor, Watson House,
54 Baker Street,
London W1U 7BU
www.hayhouse.co.uk®
Texte : © 2018 Pea Horsley
Édition poche
© 2023, Le lotus et l’éléphant, un imprint d’Hachette Livre
58, rue Jean Bleuzen – 92178 Vanves Cedex
Traduit de l’anglais par Guillaume Marlière
Couverture : © ANASTASIIA DMITRIEVA – iStock
ISBN : 978-2-01-722964-3


  Pour Texas,

    ami, co-auteur et maître en éducation canine.

    Chaton de six mois, tu es arrivé dans ma vie et depuis tu n’as

    jamais cessé d’être une puissante force de guérison.

    Tu es mon univers.

    Je t’aime ! 
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INTRODUCTION
J’ignorais tout de la communication animale.
Avant d’explorer la communication animale, permettez-moi de vous parler un peu de mon parcours. J’espère qu’il vous inspirera et vous donnera envie de vous lancer sur cette voie et d’entamer ce voyage.
Je n’ai aucun don. Quand j’ai commencé, j’ignorais tout de la communication animale et elle me laissait plutôt sceptique. J’aimais les preuves tangibles. Et je les ai obtenues lorsque j’ai assisté à mon premier atelier de communication animale.
En arrivant du refuge animalier de Mayhew, Morgan ne quittait En 2004, j’étais régisseuse dans le West End, le quartier des théâtres à Londres, et je partais régulièrement en tournée en Grande-Bretagne et dans le monde entier. Un jour, j’ai adopté mon premier chien et ma vie n’a plus jamais été la même. Morgan, un mignon petit croisé Beagle est arrivé et avec lui mon existence a pris une nouvelle direction. Morgan est devenu mon « psy-chien-alyste ». Il m’a fait découvrir la communication animale et maintenant, à mon tour, j’aborde ce sujet avec vous. Peut-être suis-je votre « psy-humain-alyste » !pas son panier et je ressentais sa profonde tristesse. Ayant grandi avec des chats, je ne connaissais pas grand-chose aux chiens et j’avais l’impression de ne pas savoir m’y prendre avec lui. Au même moment, j’ai reçu dans la liste de diffusion du refuge la présentation d’un atelier de communication. Peut-être allais-je comprendre ce qui n’allait pas ? À cette époque, je croyais que la communication animale consistait à déchiffrer le langage corporel de nos compagnons.
Je me suis retrouvée dans un cercle d’une vingtaine d’auditeur·rice·s qui écoutaient des fables à la Dr Doolittle. L’enseignant nous racontait qu’il était possible de dialoguer avec les chevaux. Dix-neuf personnes pleuraient sur leur siège… et moi, jambes et bras croisés, le visage fermé, j’avais l’impression d’entendre des âneries, des absurdités dont je ne croyais pas un mot. Tout cela me paraissait si loin de moi, de ma vie, de ma zone de confort que j’ai failli partir au moment de la pause. Mais un pressentiment m’a fait rester.
Et heureusement ! Car un événement invraisemblable s’est produit. L’après-midi, nous avons étudié en binômes, dans le but de communiquer avec l’animal de notre partenaire. Et j’ai vu des élèves recevoir des informations qu’il·elle·s ne pouvaient pas connaître. D’abord parce que l’animal et son·sa gardien·ne humain·e étaient de parfaits étrangers. Ensuite parce que nous travaillions sur des photos. Donc nous ne pouvions tirer aucune conclusion de leur langage corporel. Étonnant, non ? « Comment est-ce possible ? », vous interrogez-vous… Patience, vous allez bientôt le découvrir !
Le professeur nous a demandé de tenir la photo de l’animal de notre binôme face cachée et de ressentir quelle était son espèce. Comment faire ? En réalité, dans le centre de Londres, c’était probablement un chien, un chat ou un lapin…
J’ai néanmoins obéi et dans ma tête j’ai prononcé ces mots : « À quelle espèce appartiens-tu ? » Soudain, j’ai entendu dans ma tête « lapin ». J’ai retourné la photo… c’était le cas. La chance de la débutante, me suis-je dit, sans y accorder plus d’importance.
Puis l’instructeur nous a demandé de poser d’autres questions et de noter les réponses. Par exemple : « Quelle est ta nourriture préférée ? »
J’ai répété cette interrogation et j’ai entrevu une image. Des feuilles de salade. Toutefois, le gardien du lapin m’a détrompée : il ne s’agissait pas de son mets favori.
À ce moment-là, j’aurais pu dire : « Vous voyez bien que ça ne marche pas ! » ou bien : « Je n’y arrive pas. » D’ailleurs, c’est souvent ce qu’il se passe lorsqu’on se lance dans une nouvelle activité. Mo Farah, le coureur de fond, n’a pas gagné une médaille d’or lors de sa première course et Usain Bolt n’a pas commencé le sprint en étant l’homme le plus rapide du monde. Ils se sont entraînés. Énormément.
Deuxième question : « Qui est ton meilleur ami ? »
De nouveau, j’ai distingué une image : un lapin, couleur café. Or, effectivement, son copain avait bien une robe de cette nuance. La chance, une fois de plus, me suis-je dit.
« Quelle est ton activité préférée ? »
Alors, j’ai imaginé… un canapé, mais j’ai écarté cette idée. Je ne savais pas qu’il s’agissait d’un lapin de compagnie. Et pourquoi un canapé ? Parce qu’il aimait par-dessus tout… regarder la télé. Oui, vous avez bien lu ! Tous les samedis soir, il grimpait sur le divan pour s’absorber dans son émission préférée : le bêtisier ! Non, promis, je ne plaisante pas !
Pour être honnête, sur le moment, cette expérience ne m’a pas convaincue que je communiquais avec un animal. En revanche, mon partenaire, un inconnu, qui tenait la photo de Texas, mon chat roux, a parfaitement décrit mon entrée, pourtant atypique, mon canapé (sa position et sa couleur) et l’activité favorite de Texas : s’asseoir dans le jardin… Il a même précisé à quel endroit. Comme s’il venait de visiter notre maison. J’étais sidérée. J’ai donc voulu savoir comment c’était possible.
Ce jour-là, ma vie a changé. Avec le recul, j’ai compris que j’avais également un « psy-chat-nalyste ». Si Texas n’avait pas ressenti le désir de s’exprimer, rien n’aurait été pareil.
Comme j’aime les animaux, je me suis renseignée. Si vraiment la communication existait, alors, pour moi, les répercussions de cette nouvelle seraient extraordinaires ! J’allais pouvoir parler à ceux que je fréquentais ou à ceux qui résidaient ou passaient dans mon jardin. Et si je pouvais discuter avec des lions, des dauphins ou des baleines ? Que me raconteraient-ils ? Les questions se bousculaient dans ma tête. J’étais grisée à la perspective de connaître ce qu’ils ressentaient, ce qu’ils aimaient ou craignaient, ce qu’ils pensaient au sujet de leur vie ou des êtres humains. Quels conseils nous donneraient-ils ? Pouvaient-ils nous aider à sauver la planète ?
Alors, désirant me renseigner davantage, j’ai participé à un autre atelier. Et j’ai eu la révélation : j’ai soudain pris conscience que je souhaitais en faire mon métier. J’avais déjà décidé de quitter le monde du théâtre pour revenir à mon premier amour, les animaux, mais je ne savais pas quelle forme prendrait ma reconversion. J’avais passé en revue des dizaines d’activités en rapport avec le règne animal, mais aucune ne me convenait. Alors quand Morgan est arrivé et m’a fait découvrir la communication animale, j’ai compris que j’avais trouvé ma voie. Ce domaine m’attirait depuis toujours, j’ignorais seulement qu’il existait.
Les douze mois suivants, je me suis appliquée à faire de ce rêve une réalité. Je désirais tant exprimer ma passion pour les animaux et parvenir à améliorer leur vie et leur bien-être. Pendant quinze ans, je m’étais épanouie dans ma carrière et j’avais fréquenté des personnalités fascinantes du monde du théâtre, Harold Pinter, Edward Fox, Richard Wilson ou Warren Mitchell. Mais j’avais trouvé une activité qui me comblait encore plus, une profession qui m’exaltait !
Des mois plus tard, assise dans mon jardin sous un parasol, je revoyais une étude de cas. À la fin, je me suis détendue et j’ai profité un peu du soleil et du silence qui régnait sur la ville. Soudain, un mouvement a attiré mon attention. Une mouche verte aux reflets métalliques et aux pattes noires poilues s’est posée sur ma main gauche.
Pouvait-elle m’entendre ? « Bonjour », lui ai-je lancé, en m’attendant à ce qu’elle s’envole. Elle n’a pas bougé, comme si elle patientait. C’était ma première tentative de communication avec un insecte. Mais comment allais-je m’assurer de l’existence d’une connexion ?
« Si tu m’entends, vole autour du parasol et reviens te poser sur ma main. »
La mouche, sans hésiter, s’est envolée, a fait le tour du parasol dans le sens inverse des aiguilles d’une montre avant de revenir sur ma main gauche.
« Impressionnant ! » me suis-je exclamée, en la regardant dans les yeux. « Peux-tu recommencer ? »
Elle a de nouveau décollé. Le soleil jouait dans ses ailes translucides. Elle a refait le tour du parasol dans le sens inverse des aiguilles d’une montre et s’est posée sur ma main gauche. Coïncidence ou bien preuve qu’elle m’entendait et qu’elle avait décidé de répondre à ma requête ?
« S’il te plaît, vole encore autour du parasol. Et si tu y arrives, je te promets que je ne remettrai plus jamais en doute la communication animale ! » Dès que j’ai fini ma phrase, elle s’est exécutée et puis m’a regardée comme si elle attendait une réaction de ma part.
« Incroyable ! Merci ! »
Je ressentais tant d’émotions. De l’excitation, mêlée à de l’émerveillement et du respect.
Alors elle est partie, comme si sa mission venait de s’achever. Toujours assise, j’ai médité sur ce qui venait de se produire. Je me sentais tellement reconnaissante. Grâce à cette mouche, je pouvais témoigner que même les animaux les plus petits sont capables d’une communication interespèce.
Plus important encore, la mouche ambassadrice avait réussi à faire taire mon scepticisme. Dès lors, j’ai approché chaque animal avec gratitude. Quand un insecte entre dans la maison, plutôt que de le chasser ou de m’en débarrasser, j’ouvre la fenêtre et lui demande de partir. Parfois, je lui indique le chemin. Et cette méthode fonctionne quasi systématiquement. Souvent, en effet, il arrive par mégarde et n’a qu’une envie : sortir !
En 2006, j’ai sauté le pas et mis un terme à ma carrière théâtrale. Depuis, je travaille à plein temps avec les animaux. J’anime des ateliers avec des participants de huit à quatre-vingt-neuf ans et je parcours la planète. J’organise des retraites avec des animaux sauvages dans leur habitat naturel et j’emmène des groupes en Égypte, au Panama ou à Hawaï pour communiquer avec des dauphins, des tortues, des baleines et des raies mantas. En plus d’enseigner à mes étudiant·e·s comment dialoguer avec les animaux dont il·elle·s sont les gardien·ne·s, je propose également des consultations et j’ai communiqué avec des milliers d’animaux dans le monde entier.
J’ai ressenti un appel. C’est un honneur d’être l’ambassadrice de la communication animale et de partager cette méthode à la fois simple, probante et bénéfique pour tous les animaux humains et non-humains1. Je crois sincèrement que la communication animale est un superpouvoir, mais qu’il est inné. C’est un outil que nous pouvons tou·te·s utiliser. Il s’agit aussi de la pratique la plus puissante et la plus efficace dont nous disposons pour instaurer sous le signe de l’amour une relation significative avec la nature.
J’ai bien conscience de ne pas détenir toutes les réponses, mais dans ce livre je souhaite partager avec vous ce que j’ai appris grâce à mes essais, mes erreurs, mes échecs et mes réussites.
Communiquer avec les animaux nous offre un pouvoir étonnant, susceptible de nous aider, nous et tous les animaux que nous rencontrons. En pratiquant, vous aurez la chance de pouvoir vous épanouir sur le plan personnel et d’apporter soin, santé et harmonie aux autres espèces grâce à vos décisions quotidiennes.
Vous croyez peut-être que vous allez simplement bavarder avec vos petits compagnons ou avec des animaux sauvages, mais en réalité, je vous propose bien plus. En effet, vous allez apprendre à écouter avec votre cœur !
En substance, la communication animale vous enseigne à devenir plus conscient·e, plus connecté·e, plus respectueux·euse. Prêter davantage attention au réseau de relations qui constitue la vie vous incitera à protéger et à préserver la nature.
Grâce à la communication animale, je vous garantis que vous nouerez bientôt des liens extraordinaires avec les animaux. Et comme vous le ressentirez au fil du temps, il s’agit d’une expérience à la fois très concrète et incroyablement profonde qui vous apportera guérison et amour, et étendra votre champ de conscience.
Soyez attentif·ive·s, mes ami·e·s, car ce livre va changer votre vie !



Notes
1. Dans la rhétorique antispéciste, « animaux non-humains » désigne les animaux, alors que « animaux humains » désigne les humains. Le but est de rappeler que considérer les animaux comme inférieurs, ayant moins de droits, est une erreur. En effet, les humains font également partie du règne animal.


  PREMIÈRE PARTIE

  LE MONDE DE LA

    COMMUNICATION ANIMALE

  
    
      « Quelque part, quelque chose d’incroyable attend d’être connu. »

      CARL SAGAN, ASTRONOME

    

  




  CHAPITRE 1

  UN APERÇU

    DE LA COMMUNICATION ANIMALE

  
    
      « Ne sais-tu pas que le commencement, en toute chose, est ce qu’il y a de plus important ? »

      PLATON, PHILOSOPHE

    

  

  
    Commençons donc par le commencement. Avant que nous, les êtres humains, ne tapions sur nos claviers ou discutions avec de minuscules personnes entassées dans une petite boîte oblongue appelée téléphone portable, nous étions connecté·e·s à notre environnement naturel. Puis nous avons développé le langage, la technologie a progressé et nous nous sommes proclamé·e·s « intellectuellement supérieur·e·s ». Ce faisant, nous avons rompu le contact avec le plus essentiel : la nature. Mais ça n’a pas toujours été le cas.

    Les cultures indigènes reconnaissent l’existence d’un esprit dans le vivant, qu’il soit animal, végétal ou minéral. Ces cultures comprennent les animaux, la nature et leur environnement et communiquent avec eux d’une façon radicalement différente de nos sociétés.

    En Australie, les Aborigènes nous expliquent qu’« ils font partie de la nature. Ils considèrent toute chose sur la Terre comme en partie humaine1. »

    Les peuples natifs appellent tous les êtres vivants « nos parents ». Ils honorent les esprits de chaque créature à poils, à plumes, à nageoires ou à écailles (et les autres, aussi) ! Selon eux, tout ce qui existe sur notre mère la Terre est relié et danse dans le même cycle de la vie.

    Bref, la communication animale n’a rien de nouveau. Il s’agit juste d’un phénomène que nous, humains modernes, avons négligé car nous nous fions principalement au langage verbal. Nos ancêtres dialoguaient avec les animaux. Nous en sommes également capables. En réalité, la plupart des Homo sapiens contemporains souffrent d’une angoisse de séparation. Nous manquons cruellement de liens, tandis que notre instinct nous pousse à nous connecter à la nature et à reconnaître au plus profond de notre fibre que nous en faisons partie. Or, plus nous progressons sur la voie de la technologie, plus nos relations avec notre environnement se distendent.

    Mais voici la bonne nouvelle : de nombreuses personnes communiquent de façon intuitive avec les animaux et dans certaines cultures, il s’agit encore d’une pratique courante. En outre, nous comprenons énormément sans communication proprement dite. Par exemple, quand notre chat se couche devant notre portable ou sur nos bras. Certains s’allongent même carrément sur le clavier (ce qui n’est guère subtil, convenons-en !) Quand notre chien pousse son jouet préféré entre nos jambes ou émet une série de jappements aigus à la porte du jardin en voyant un écureuil grimper sur un arbre. Nous comprenons aussi ce que veut notre cheval lorsqu’il tapote du museau son seau vide ou le renverse d’un coup de sabot.

    Les animaux nous donnent des manifestations tangibles et audibles, car ils savent que nous ne remarquons pas forcément les indices plus subtils. Parfois, nous ne les voyons même pas ou nous les interprétons de travers.

    À l’inverse, nous croyons devoir être explicites avec nos compagnons. Nous pensons qu’un câlin, un cri ou une caresse sont les seules formes de communication qu’ils saisissent. Car la culture humaine privilégie le langage verbal. Pourquoi nous imposer une telle limitation ?

    Il est l’heure de se réveiller. Les temps changent. Les barrières tombent et parmi nous certain·e·s se rappellent leur véritable connexion aux animaux et à la nature.

    
      La doctrine spéciste


      Souvent, l’humain attribue une valeur à l’animal en fonction de son espèce.

      Le « spécisme », expression inventée dans les années 1970 par le psychologue britannique Richard D. Ryder, puis popularisée par le philosophe australien Peter Singer, déclare qu’il suffit d’être un animal humain pour bénéficier de droits supérieurs à ceux des animaux non-humains.

      Poussé à son paroxysme, le spécisme véhicule donc l’idée d’une supériorité humaine : le désir le plus trivial de l’homme passerait avant les besoins vitaux d’une autre espèce. Un·e spéciste peut affirmer sans vergogne qu’il est acceptable de traiter avec cruauté un animal et de le tuer afin de fournir aux humains de la fourrure qui servira uniquement à fabriquer des manteaux de luxe.

      Ses partisan·e·s justifient leur conviction en prétendant que les humains ont conscience d’elles·eux-mêmes et sont capables de choix plus informés que les autres animaux, ce qui, d’après elles·eux, les rend à même de penser et d’agir moralement et donc leur octroie un statut supérieur.

      Or la science remet en question cette doctrine que certain·e·s condamnent pour son dogmatisme.

      
        La Déclaration de Cambridge sur la conscience

        
          
            « Je pense, donc je suis. »

            RENÉ DESCARTES, PHILOSOPHE

          

        

        Le 7 juillet 2012, au cours de la « Conférence commémorative Francis Crick sur la conscience des animaux humains et non-humains », un groupe international de neuroscientifiques s’est réuni afin de débattre de la conscience des animaux.

        Crick, le co-découvreur de l’ADN, a passé les dernières années de sa carrière à étudier la conscience et, en 1994, il a publié un livre intitulé L’Hypothèse stupéfiante : à la recherche scientifique de l’âme. Les scientifiques présent·e·s au colloque donné en son honneur ont signé un manifeste, la Déclaration de Cambridge sur la conscience, qui affirme en conclusion :

        
          Des données convergentes indiquent que les animaux non-humains possèdent les substrats neuroanatomiques, neurochimiques et neurophysiologiques des états conscients, ainsi que la capacité de se livrer à des comportements intentionnels. Par conséquent, la force des preuves nous amène à conclure que les humains ne sont pas seuls à posséder les substrats neurologiques de la conscience. Des animaux non-humains, notamment l’ensemble des mammifères et des oiseaux ainsi que de nombreuses autres espèces telles que les pieuvres, possèdent également ces substrats neurologiques2.

        

        Ainsi, ces sommités scientifiques ont prouvé et déclaré publiquement ce que les amoureux·euses des animaux savent depuis toujours : les animaux sont conscients. Ce sont des êtres sentients, intelligents, ayant conscience d’eux-mêmes, susceptibles d’éprouver des émotions et de prendre des décisions. Il est désormais impossible de les considérer comme des objets inanimés, incapables de sentiments.

        Pendant trop longtemps, nous avons nié la souffrance animale et jugé nos agissements comme acceptables sous le prétexte que les animaux « ne ressentent pas ». Rien n’est plus éloigné de la vérité. Pire, les animaux ont parfaitement conscience de ce que nous leur faisons subir.

        Imaginez un instant être un animal traité tel un objet ou un produit. Imaginez qu’on se débarrasse de vous parce que vous « déclinez » ou « êtes inapte à l’emploi ». Que ressentiriez-vous ? Dès qu’on adopte leur point de vue, le malaise est tangible, n’est-ce pas ? Et pourtant, de nombreux animaux sont considérés ainsi.

        Les scientifiques qui ont signé la Déclaration de Cambridge affirment que le chien enjoué, le chat qui se prélasse, ainsi que toutes les autres créatures qui peuplent notre existence, ne sont pas des machines insensibles, mais des êtres conscients, intelligents et splendides. Les animaux non-humains sont comme nous. Ou plutôt, nous sommes comme eux !

        Reconnaître et admettre nos similitudes rend beaucoup plus aisée la communication avec les animaux non-humains.

      

    

    
    
      La communication animale en bref


      La communication animale est un échange d’énergie à distance entre un animal humain et un animal non-humain ou entre deux animaux non-humains. On s’y réfère également sous le nom de « communication interespèce » ou « communication animale intuitive ». C’est un échange intuitif d’informations non verbales, un langage universel interespèce.

      La clé de cette communication réside dans l’utilisation de la fréquence de l’amour, dite « conscience du cœur ».

      On serait tenté·e de confondre un·e communicateur·rice animalier·ère avec une personne simplement capable soit de lire le langage corporel d’un animal, soit de comprendre la psychologie d’une espèce particulière. En réalité, la communication animale diffère sous tous les rapports du travail du comportementaliste. Il ne s’agit pas de « lire » un animal. Il s’agit d’un échange réciproque d’informations qui tient plus de la conversation silencieuse.

      L’information est envoyée et reçue de façon non verbale entre deux animaux – un humain et un non-humain – à travers l’utilisation de tous les sens. Nous y reviendrons dans le chapitre suivant et explorerons ses enjeux. Mais au préalable, il est important que vous preniez conscience que vous êtes né·e avec la capacité de communiquer avec les autres espèces du règne animal dont vous faites partie. C’est un talent naturel, inné. Nous avons tou·te·s les mêmes racines et pourtant nous avons oublié que nous sommes aussi des animaux.

      
        Se « remembrer »

        Les enfants restent à l’écoute de leur intuition et maintiennent la connexion avec les animaux. C’est incontestable. Enfant, nous pouvions bavarder joyeusement avec nos amis chats, chiens ou oiseaux. C’est une fois adolescent·e·s ou adultes, influencé·e·s par nos parents, nos enseignant·e·s, nos pairs ou nos collègues que nous choisissons d’ignorer notre instinct et notre savoir inné.

        Cette capacité de communication avec les animaux se perd donc souvent après l’enfance. Pourtant, dès lors que notre amour subsiste et que nous avons envie d’apprendre de nouveau, nous pouvons retrouver ce talent. J’aime utiliser un vieux synonyme de se rappeler : « remembrer » qui évoque étymologiquement le fait que nous sommes « membres » à part entière du règne animal.

        Votre intuition se cache-t-elle au plus profond d’une caverne ? Même si c’est le cas, il serait possible de l’attirer vers la lumière. Alors vous pourrez l’embrasser, vous y fier, et dès lors admirer cette précieuse facette de votre personnalité. Peut-être avez-vous conscience d’éprouver des sensations difficilement explicables. En entrant dans une maison, avez-vous déjà ressenti des vibrations que vous n’aimiez pas ? Si oui, il s’agit d’une perception intuitive. Avez-vous déjà pensé à un·e ami·e juste avant qu’il·elle vous appelle au téléphone ? Vous aviez inconsciemment perçu sa présence.

        Vous avez peut-être déjà conscience d’éprouver des intuitions au sujet de vos animaux ou de ceux que vous rencontrez. Peut-être avez-vous plongé vos yeux dans ceux de votre compagnon et senti qu’il n’allait pas bien, ce qui vous a été confirmé par votre vétérinaire un peu plus tard ?

        Nous sommes tou·te·s intuitif·ive·s à un certain degré. Tout dépend de la mesure dans laquelle nous utilisons notre intuition et nous nous y fions. Car plus nous l’employons, plus elle se renforce, comme un muscle !

      

      
        Quand la télépathie animale entre-t-elle en jeu ?

        « Communication animale télépathique » se réfère au même concept que « communication animale ». Deux expressions différentes qui recouvrent le même concept. Je préfère oublier le « télépathique », car c’est un bien grand mot et la plupart d’entre nous, intimidé·e·s par le terme, jugent ne pas être « télépathes ». En réalité, nous le sommes tou·te·s parce qu’il s’agit uniquement d’intuition. La télépathie est une forme d’intuition perfectionnée.

        « Télépathie » vient du grec pathos signifiant éprouver et de télé qui évoque la distance. Il s’agit de la transmission silencieuse d’une image ou d’une pensée. Lorsque vous communiquez avec un animal, vous ressentez l’information (en recevant la transmission) à distance, sans interaction physique.

        Je crois la communication animale très abordable et, si en simplifier la terminologie la rend accessible au plus grand nombre… c’est tant mieux !

      

      
        À quoi ressemble la communication animale ?

        Lorsque vous observez quelqu’un·e dialoguer avec un animal, il n’y a pas grand-chose à voir. La plupart du temps, les yeux clos, la personne restera complètement immobile, concentrée sur son lien entre l’animal et son·sa interlocuteur·rice. L’animal, en revanche, naturellement doué pour cette tâche, n’aura pas besoin de se focaliser et pourra regarder ailleurs, se gratter, ou se prélasser dans un champ. Car les animaux savent bien qu’ils peuvent communiquer avec nous. Nous, a contrario, devons nous en souvenir.

        Nous sommes facilement distrait·e·s et trouvons souvent difficile de maintenir notre concentration, ce qui explique pourquoi nous préférons voir un autre humain en face de nous afin de croire qu’il·elle nous écoute. Mais les animaux n’ont pas besoin de nous regarder dans les yeux pour nous « entendre ». J’appelle les animaux qui participent à mes ateliers mes professeurs invités. Les chats notamment paradent d’abord, puis vont se cacher hors de notre vue. Ils me demandent alors de partager leur message : « Je vous écoute de là où je me trouve. » De cette façon, avec très peu d’effort, ils nous enseignent un principe simple : la communication animale est très souple.

      

    

    
    
      Les bénéfices de la communication animale

      

      
        
          « Chaque animal sait beaucoup plus que nous. »

          CHEF JOSEPH DES NEZ-PERCÉS

        

      

      Nous avons tant à gagner en retrouvant notre capacité de communication animale. Elle nous permettra d’apprécier plus profondément les autres animaux et de mieux comprendre notre parenté avec toutes les formes de vie. Nous développerons une plus grande affinité avec l’environnement et sa préservation. Grâce à la communication animale, nous nous rappelons notre place dans la nature et nous montrons un respect nouveau à l’égard des ressources naturelles qui subviennent aux besoins de la vie.

      Imaginez un univers où des connaissances telles que la communication animale, reconnues et valorisées, tiendraient un véritable rang dans nos sociétés occidentales. Pour ma part, c’est le monde vers lequel je tends.

      Ce livre vous aidera à retrouver et à développer vos capacités de communication humain-animal. Vous découvrirez également qu’il vous permettra d’approfondir la connexion humain-nature.

      Voici maintenant des exemples réels dans lesquels la communication animale s’est montrée très utile.

      
        Bailey appelle à l’aide

        
          Lynn m’a raconté que sa fille adolescente et elle-même jugent possible la communication animale et admet qu’elles ont lu beaucoup de livres à ce sujet, mais n’ont jamais franchi le pas. Et puis un jour, Bailey, leur chien, un Staffordshire Bull Terrier, s’est mis à aboyer dans la chambre de Lynn, ce qui était très inhabituel de sa part. Aussi Sam s’est-elle arrêtée de réviser pour aller voir ce qui se passait.

          En entrant dans la pièce, Bailey lui a envoyé des images d’Ollie, l’un de leurs furets courant tout autour de la pièce.

          Sam a fouillé partout, mais ne l’a pas trouvé.

          Sam a alors rassuré Bailey qui se méfiait des furets : il n’y en avait aucun en liberté dans la maison. Sam s’est soudain dit qu’elle ferait bien d’aller inspecter les cages dans le jardin… au cas où l’un d’eux se serait échappé.

          Et effectivement, Ollie, le furet que Bailey avait montré à Sam, s’était fait la belle et se frayait un chemin vers la chatière.

          Bien qu’il ne puisse voir la cage depuis la chambre, Bailey avait conscience de l’endroit où se trouvaient les furets et de ce qu’ils faisaient. Et il avait eu raison de s’inquiéter. Il avait eu peur qu’Ollie entre dans la maison pour aller jouer dans la chambre de Lynn. Non seulement il avait réussi à communiquer le pourquoi de ses aboiements, mais en outre Sam avait parfaitement reçu le message et avait pu intervenir.

          En résumé, le chien, à l’intérieur, savait ce que planifiait le furet qui vivait à l’extérieur, sans pour autant le voir. En outre, le chien était parvenu à communiquer efficacement avec son humain, qui avait compris le message et agi. Le chien avait donc raison depuis le début. Bien joué, Bailey !

        

        Cette histoire évoque la communication humain-animal (chien), ainsi que la communication animal-animal (chien-furet). Cela fait réfléchir, n’est-ce pas ? Cette aventure a encouragé Lynn et Sam à continuer d’étudier la communication animale.

        Cet exemple montre le pouvoir de la communication non verbale entre toutes les espèces. Et lorsque nous nous souvenons que nous sommes des animaux aussi, tout devient parfaitement logique. Il s’agit de communications interespèces qui utilisent un langage universel non verbal. Génial, non ?

      

      
        Maîtresse araignée

        
          L’une de mes étudiantes, Dawn Brumham, nous raconte :

          La semaine dernière, dans ma salle de bains, j’ai trouvé une énorme araignée dans ma baignoire. Je les mets toujours dehors, mais comme elles me font peur, je n’aime pas les manipuler. Je suis allée chercher un verre et une petite assiette (pour la diriger dans le verre), mais elle ne voulait pas y entrer. Elle sautait d’un côté ou de l’autre et je commençais à m’énerver. Je devais sortir et je n’avais pas envie d’arriver en retard.

          Je me suis souvenue de l’histoire de Pea qui avait vaincu sa peur des serpents, alors j’ai essayé d’envoyer de l’amour à l’araignée pour me connecter avec elle. Mais, incapable de me persuader moi-même, je n’ai pas réussi à la convaincre.

          Soudain, j’ai eu la révélation. J’allais demander à mon chien, qui était passé dans l’autre monde des années auparavant, de m’aider. Je lui ai suggéré de parler à l’araignée pour la rassurer : je ne lui voulais pas de mal.

          Mais si j’utilisais cette tournure, elle n’entendrait que le mot « mal », aussi lui ai-je dit de lui dire que je souhaitais seulement l’assister.

          Immédiatement, le calme a semblé s’instaurer entre nous deux. Elle a paru me comprendre puisqu’elle est entrée doucement dans le verre.

          J’allais la jeter par la fenêtre, comme d’habitude, quand j’ai eu un pressentiment assez fort : l’araignée voulait être déposée « délicatement » sur un lit de pétales qui parsemait un parterre de fleurs.

          Je me suis exécutée parce que je me sentais dans l’obligation de répondre à la demande de l’araignée et d’honorer sa confiance. Et tout s’est bien passé.

          En fait, dès qu’on se lance dans la communication animale, notre vie change !

        

        Vous avez donc lu l’histoire d’un chien qui communique avec une humaine et un furet, et celle d’une femme qui communique avec son chien disparu pour parler à une araignée… Vous me suivez toujours ?

        Je vous donne ces exemples afin que vous commenciez à voir les animaux sous une nouvelle perspective et je ne connais pas de meilleur moyen pour y arriver que de transmettre ces récits qui, je l’espère, retiendront votre attention et piqueront votre curiosité.

        En voici un autre. Si vous partagez votre vie avec un chien, vous avez sans doute déjà connu cette expérience. Au passage, il y aura des chats et diverses espèces aussi dans ce livre. Ainsi, petit à petit, l’oiseau fait son nid…

      

      
        Les peurs de Whisper

        
          La gardienne de Whisper, Jean, m’a écrit au sujet d’un problème qu’elle avait avec son cocker bleu rouan de dix-sept mois.

          Entre sept et neuf mois, il a connu plusieurs épisodes agressifs. Je sais qu’il s’agit de la période de « peur » dans le développement du chiot, mais il a changé du tout au tout. Ce petit bonhomme adorable et joyeux est devenu très craintif. Désormais, il a peur des étrangers et les autres chiens le terrifient. Je l’emmène deux fois par semaine à un entraînement et il reçoit l’aide de deux experts.

          Il n’a pas de problème avec mes compagnons, Shadow et Bluey, mais en dehors de chez nous, il réagit de façon agressive dès qu’on essaie de le toucher ou en présence d’un autre chien. C’est très difficile pour moi. La déprime me guette quand je vois le peu de progrès qu’il réalise et que je me rends compte qu’il sera toujours attaché à une laisse sans pouvoir courir en liberté.

          J’ai tout essayé depuis dix mois et bien que je l’assure de tout mon amour et que je veille à ce qu’il se sente protégé et en sécurité, je ne peux ni prévoir ni éviter ses crises.

          J’ai tenté de communiquer avec lui, mais j’ai l’impression d’être si bouleversée que je n’entends pas ce qu’il me dit.

          J’ai accepté de communiquer avec Whisper pour le compte de Jean et ensuite je lui ai raconté tout ce que j’avais partagé avec lui. Après la consultation, Jean m’a de nouveau écrit.

          Au moment où vous avez communiqué avec lui, il était heureux et excité. Il a également dialogué avec moi beaucoup plus clairement un jour où nous étions seuls : il s’est assis devant moi et m’a appris qu’une gentille dame lui avait parlé et qu’il avait aimé ce moment.

          La première semaine après votre « discussion », il a réagi de façon agressive en deux ou trois occasions. J’ai continué de communiquer avec lui, comme vous me l’aviez suggéré, avec des images positives et des expériences joyeuses.

          La deuxième semaine, il était beaucoup plus détendu et heureux. Et pour moi, le plus merveilleux, c’est que nous communiquions facilement, ce qui avait été difficile depuis ses crises.

          Whisper a fini par m’expliquer ses états d’âme : il trouvait compliqué de me dire qu’il avait peur parce qu’il pensait me décevoir ; en effet, il croyait devoir me protéger. Ça m’a brisé le cœur. Selon moi, cet échange nous a libérés tous les deux.

          Jeudi dernier, Whisper et moi avons assisté à un concours d’équitation. Je l’avais mis en condition. Il n’a pas eu peur des autres chiens et a même regardé les chevaux qui s’entraînaient quelques mètres plus loin. C’est sans doute la plus belle journée que nous avons passée depuis ses crises et Whisper était très fier de lui.

          Votre communication et la capacité de Whisper à me parler qui en a résulté nous ont vraiment permis de repartir de zéro et nous ont donné une perspective inédite sur la question. J’ai profité d’un regain d’énergie pour voir beaucoup plus positivement ce que nous venions de traverser, mon pauvre petit bonhomme et moi. Nous empruntons désormais une nouvelle voie.

          Je suis certaine que de nombreuses autres personnes dont les chiens sont peureux ou réactifs se sentent incapables d’envisager l’avenir, car elles ont l’impression de ne pas comprendre les difficultés. Pour les éclaircir, la clé réside dans la communication.

        

        Peut-être vous posez-vous ces questions : « Comment puis-je résoudre les problèmes de peur ou de réactivité de mon chien ou être informé·e qu’un de mes animaux s’est échappé ? » Ou bien « Ne serait-il pas commode de pouvoir également négocier avec des espèces plus petites ? »

        C’est ce que je vais vous enseigner.

      

    

    
    
      Commençons par une base solide


      Je crois à la nécessité de créer une fondation robuste. Solide comme les racines d’un arbre, elle permettra aux branches de pousser dans toutes les directions. C’est la raison pour laquelle je souhaiterais conclure ce chapitre par une méditation appelée « Le moment présent ». Être vraiment présent·e avec votre animal s’avère l’un des points de départ les plus importants pour communiquer avec lui. Grâce à cette méthode simple et efficace, je suis persuadée que votre animal et vous apprécierez ce moment d’attention et de calme partagés.

      
        Astuces pour la méditation et les postures

        Voici quelques recommandations qui vous seront utiles pour toutes les méditations présentées dans cet ouvrage :

        
          
            [image: ] Pour certaines, vous choisirez de vous asseoir sur une chaise, pour d’autres vous préférerez le contact avec le sol.

            
              
                Sélectionnez une chaise qui soutiendra votre dos, sans toutefois vous sentir raide ou mal à l’aise.

              

            

          

          
            [image: ] Si vous êtes allongé·e, détendez-vous et relâchez tous vos muscles. Si vous avez mal au dos, pliez les genoux et posez les talons au sol.

          

          
            [image: ] Quand on médite, la température du corps baisse. Pour éviter d’avoir froid, enveloppez-vous dans une couverture ou un châle confortables.

          

          
            [image: ] Pensez également à porter des vêtements amples.

          

          
            [image: ] Asseyez-vous gracieusement, cela vous aidera à vous concentrer. Veillez à n’être ni trop raide ni avachi·e.

          

          
            [image: ] Enfin, par-dessus tout, prenez le temps de savoir si vous avez choisi le bon moment pour méditer ou pour pratiquer un exercice. Ne vous pressez pas et évitez d’être interrompu·e. Le choix du moment est essentiel.

          

        

        

          Méditation : Le moment présent

          
            Pensez à l’animal que vous aimez et déplacez-vous dans le même espace que lui. Si vous n’avez pas d’animal dans votre vie en ce moment, essayez avec un oiseau présent dans votre jardin, une vache ou un mouton aperçu dans un champ. Observez ce qu’ils font, s’ils sont occupés ou plutôt détendus. Vous pouvez également le faire quand ils dorment.

            Une fois que vous êtes ensemble, asseyez-vous dans un endroit confortable et visualisez-le en esprit le plus clairement possible. Une fois prêt·e, fermez les yeux.

            Inspirez par le nez et expirez par la bouche. Détendez-vous et lâchez prise.

            Inspirez de nouveau, retenez votre souffle, expirez et détendez-vous. Détendez vos épaules. Inspirez, bloquez, expirez et détendez-vous profondément.

            Continuez d’inspirer et d’expirer à un rythme naturel. À chaque expiration, entrez de plus en plus profondément dans la relaxation.

            Maintenant, focalisez-vous sur l’animal que vous visualisez. Voyez-le le plus clairement possible. Soyez ensemble, paisiblement, doucement. C’est le moment d’être pleinement présent·e, concentré·e sur votre animal, sur vous-même et sur ce moment d’intimité partagée.

            Si votre esprit divague, ne vous inquiétez pas. Portez de nouveau votre attention sur l’animal et vous, sur votre intimité. C’est lui et vous, présent·e·s à cet instant, ensemble.

            Avec douceur et amour, observez votre animal et votre connexion si unique avec lui. Quand lui avez-vous donné tant de temps, tant d’attention, pour la dernière fois ? Avez-vous été présent·e avec lui ? Paisible ? Sans être distrait·e ?

            Maintenant, détendez-vous, concentrez-vous et prenez conscience de l’instant présent partagé. Si vous vous connectez à un animal que vous ne connaissez pas, notez ce que vous ressentez lors de cette connexion qui ne dépend ni de contraintes de temps ni d’un objectif planifié.

            Votre animal est un être vivant, respirant et conscient… comme vous. Son aspect est différent, mais son essence ne l’est pas. Il a peut-être quatre pattes ou des ailes, mais il est comme vous. Son essence est comme la vôtre. Semblable.

            Soyez avec votre animal. Accueillez son émotion, l’expression de ses sentiments.

            Soyez avec votre animal et accueillez ses opinions et l’expression de ce qu’il aime et n’aime pas.

            Soyez avec votre animal et accueillez son intelligence, sa compréhension des expériences et sa façon de les aborder.

            Observez ce que vous ressentez tandis que, paisible, immobile et calme, vous vous concentrez sur ce moment partagé avec votre animal.

            Vous trouverez peut-être un peu difficile d’être calme et détendu·e. Peut-être luttez-vous pour rester concentré·e et êtes-vous distrait·e par vos pensées ? Si c’est le cas, alors cette méditation est encore plus importante. Car plus vous êtes calme et détendu·e, plus il vous sera facile de communiquer.

            Prenez encore un instant pour accueillir ce que vous ressentez. Puis, paisiblement et calmement, en esprit, remerciez votre animal pour cette expérience.

            Ouvrez vos yeux. N’oubliez pas que même s’il n’a pas eu l’air de participer, votre animal est parfaitement conscient de votre intention et de votre désir de connexion avec lui.

          

        

        Être présent·e et partager du temps avec un animal approfondit notre relation et améliore la communication. Admettre réellement qu’il est conscient, intelligent et sensible renforce notre lien. Ainsi, nous transformons notre relation dans son ensemble.

        Répétez cette méditation plusieurs fois par semaine afin qu’elle devienne comme une deuxième nature. Sa longueur n’a pas d’importance, au contraire de la répétition et de la régularité. Quelques minutes de calme et de tranquillité, être présent·e avec l’animal que vous aimez : quoi de mieux ? Profitez de ce bonheur simple !

        
          RÉSUMÉ

          
            
              [image: ] La communication animale n’est pas récente ; nos ancêtres communiquaient et certaines cultures continuent de le faire.

            

            
              [image: ] Des scientifiques de renom ont prouvé que les animaux sont conscients, conscients d’eux-mêmes et ont des émotions.

            

            
              [image: ] Nous avons tou·te·s la capacité innée de dialoguer avec les animaux, car la communication est fondée sur l’intuition et le langage universel de l’énergie.

            

            
              [image: ] Se « remembrer » (se rappeler) ce talent inné peut énormément nous apporter.

            

          

        

      

    

    



Notes
1. https://www.survivalinternational.org/tribes/aboriginals
2. https://www.cahiers-antispecistes.org/declaration-de-cambridge-sur-la-conscience
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